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derrière un écran il attend. Atti-
ré par l'odeur du lait la vipère se
détache lentement du corps de
l'enfant et se dirige vers le lait.
O bonheur I elle était. bientôt
occupe à boire.

Le père s'approche à pas de
loup il prend l'enfant et le porle i
sa mère qui lui fait reprendre
connaissance grâice à un flacon
de sel deotiné à cette effet et lui
donne.le sein,

Voyant son enfant hors do don-
geor le père retourne, ét'eille la
siervante en l'entrainant hors de
son lit et ferme la porto à clef
pardessus là vipère qui buvait
toujours. Il donne des vêtements
deosa femmie à la servante à demi
habillée et lui mettant une bourse
dans la main il ligi ordonna do
partir immediatement. Parce que
vous avez enfreint mus or-dres et
laissé votre fenêètre en trouvertc
dit-il, un grand malheur a été sur
le point d'arriver-. Prengez une
voiture afin de vouse éloigner au
plutôt; nu reparairscz *îamais ici
et surtout évitez de divei unr met
de ce qui est arr-ivé,' sinon vous
serez arrêtée commeý complice et
pourrez être certaine de périr
d'une mor-t ignomineuse.

La servante stupéfaite, ne se fit
pas répdLrý- elle alla achorur- de
passer la nuit dans lu balcon et au
ploint du jour- elle prit une voitur-e
qui la conduisit chez une (le ses
soeurs à quinze lie'ues de là.

Les dornestiq;ic,. quettionî'èi-tent
en vain leur maîtresse ils ne riu-
reont jamais Ce que leur COman
était devenueo, ni ce qui était. arri-
ve.

Les premiers m oments <le stu-
peur- pasbés le père et la nièî-o
Ibudireuit en larmes; ils compr-i-
rent, d'un danmge- inconnu, qu'un
ennemi inivisible n-acertêit sans
cesse la vie de lentr enfant.

Après s'têtre consultés, ils déci-
dèrent do le déposeir dans un lies-
pico afin d'attendr-e que les évé-
nements tvarussetit avoir un pou
change.

Combien do temps eRîi-.int-il8
obligés de le laisser là ? ils nec lo
savaient lias, mais ils sentaient
qu'il fallait se resignel- à ce crîîi 1
klaeri c.

ia placèrent l'enfant dans umn
i-and panier qu'ils achevèrent
d'emplir avec lus vêtainctts lei;
plus prézieux, ils y mnirent aussi
une bourse r-emplie d'oi, et de
quelques dliamntsL d'un grand
prix aussi qu'un papier But- lequel
ou demandait en grûtee d'élever
cette enf ant aive-- le plus grâa
boin possible et de veiller àÏ ce
qu'elle nie manquàt de rien. On se
séparait de cette enfant afin do
lui sauver- la vie, mais qu'on iralit
la reclaruci- aussitôt que la chose
serait possible. pais se couvrant
d'un manteau, enfonçant un clia-
peau sur ses >-aux, 1 le alheureux
p>ère arracha l'enfant aux lut-nues
et aux bais,;re do sa Mère. Quel-

que minutes apr-ès il frappait à
la porte du pr-esbytère, le curé
S'étant levé il demanda en gràce
do porter lui-mlême1 cotte enfaint à
l'hospice aussitôt que le jour se-
rait venu et do g'ar-der totut Cola
avec un silence aussi comlolt que
celui de la confession. Le cure

promit tout et Io malheureux père
s'on rotourna à son logi s

Le faux moine be lova très
tard dans la matinée et n'enten-
dant parler do rien do ce qui était
arrivé il crut être devenu fou ou
avoir ou le cauchemar tant sa
tgurpride était grande.

Dans l'tipi-ès midi, il prit congé
de Res hôtos on leur faisant mille
remercirnents, mnille souhaits et
mille bénédiction.

Arthur soupçonnait bien une
imno perverse soue ses apparence
hypocrites; il aurait volontiers
mis le pêlérin aux Prises avec la
justice, mais il répugnait à cette
âme honnête et faire arrêter un
homme atir un simple soupçon;
niais il jura intérieurement que

linmais aucun moine n'aur-ait On-
trée dans soi) château.

.A coul insoer.

LE CHAT EST FACHÉ.
Oui, le chat est en fureur et

rien ne lui résitcra. cette semaine. L'agricultLure est lat premièreSon dernier miaulement est ofFre- i-aison1 des peuples, dit un pi-o
yable dans lutrpartie Ouest de la verbe fort sage. lui ou Canadaville. Voyez: 'c'est la dernière, On afiCho le me-
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noire tout laine valant 75 c ts tengues on honn-4ur chez toutes les
pour- 49e. , nations.

LE DEPARTE MENTDES MODES Lorsqu'on lit la fliblo on voit
EST que l'agriculture était l'occupa-

EST tien principale des patriarceso.
CH U MAS Osins, roi de Juda, dirigeait lui-
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tucdes Champs et du soin dos
trueux. Les Egyptiens attri-

M ONTI MA b l ; U 181- br'ui"Ct à l'1gt-ieul1tur-e une or-igine
--.-- ..----- - cleste : suivant leur tradition, la

CONDITIONS: 1déesse Isis avait decouvert le bIé,
1et le dieu Osiris avait inventé la

cL'abonneuisne peur un -111 est ,ie 50 !ehîar-îuo et la cultture de la vigne.
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douzaine aux agents (lui devront r*aire l': dreiesehaitns le lteres
lenurs paiemients toits les mois, tique 'r 'neeno 0 ers

10 liai cent lu ceummission arcor<lée do recueillir- I leI et de fait-e le
aux agents pmour tes abonnements qlu'ils î piin.
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En face de l'ltldu Canada jIl fallait dans les prenmiers tempsBoite 21114 11, 0. Montrécal. plosséert un Champ si modique
jqu'il fat, et le cimîivet- soi-même

01-IRONIQUIE pour êtr-e adnmis au nomre- des
defbrnseurs dle la patr-ie. Lus tri-

La ilVinc,-,e dA mardi det-niet- qui bus rustiqous étaiert les pluts lio-
nîous est air -ivt e avec unle Do'a- rémes.
soit d'annonîces ai long coirit' n- flélas 1 atujonu- 'hui le canadien
teinit deux perles. Lat premièr Le aingd tout Cela.

Lelits du cultivateur craint deest dans sa, colqrne de dépêches se fii-e balter lat figur-o sous le so-
La voici : leil du lat Canicule et de se ruendr-u

l'Paris, 6-Uni jeune homme, se ioii- la maîin Callctuse rn tenanut les
nanL te iom (le ermu'u dAî,iey, s'ebt manchons de la Chai-rue.
tué dans lire loge ai, grand eî (-na, Ca u:- ervrn M aell
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C'es la pr<nuii-e oisqie oustihité du tol dansa la vi'alé de l'OtýVeb lt )i-nièio oiRqL nustawa, le goavernemnt a ouverteenitendons pariler- d'nu moi t qui se des cliemnims vers ces tegions et

La uième pe-oaééie-Cependant l'émigr-ation Continue
Ladns so Prg-le do lt an toujours do décimeor notr-e papa-contrée assnpormed lation agr-icoeo.fête de Siilabei-ry à C)rmnbly. Les Canadiens s'expatrient par

La Mtinerve nous ditque "l'illa-
mination Commencera vers trois
heures. -

C'est une idée heureuse dont
nous devons félielter le commis-
saire ordonnateur de la célébra-
tion. Les citoyens de Montréal
qui voulur-ent être de retour à
sept heu-es ont pu voir l'ilLunii-
nabiou de Charnbly sans être obli-
gés d'attendre jusqu'à dix et onze
hetures de la naît.

Puisque nous sommes à parler
de.Ohambly nous aimerions à sa-
voir pourquoi on a donné à ur-) des
rues de ce village le nom de Rue*
dus Soupirs. Diable ! ça nous fait
rêver. Qui est-ce qui a 1)u pousser
des soupirs Célèbres dans cette lo-
calité ?

Nous croyons que c'est Mu. Dion
qui est le p)ar-raini de la rue on
questiorg. Il l'aurait baptisé Pen-
dant qu'il pensait au Po0nt dos
Soupira à Venise.

milliers tous les-ans peut' grossir
le nombre dos Ilotes qui travaii-
lent dans les filatures et les bri-
queteries des états de la Nou-
velle Angleterre.

Il y a quelque chose qui cloche
dans notre sy6tème de colonisa-
tion.

Il y a trop de prêcheurs, mais
in'y a pas assez d'hommes pra-

tiqaes.
Ce qu'il nous faut pour voir dé-

velopper l'oeuvre de la Colonisa-
tion c'est l'exemple, l'exemple
par-tant de haut.

Depuis quelques temps M. Tas-
8 é, le di recteur de la Mine-ve a eut
l'idée d'avoir une sousCription pa-
triotique pour fonder une colonie
dans 8lenord du comté do Terre-
bonne por-tant le nom de la fouille
qu'il dirige.

Nous applaudissons à l'idée de
notre confrère qui fait flèche de
tout bois pour ai-river à son btît.

Mais Ce beau projet ne peut
être r-éaliser qu'en autant que
l'initiative sera prise par celui qui
l'a lancé dans le public.

L'exemple devr-a étre donné-
par M. Tassé. La colonie do la
Minerve à son début aur-a tous lus.
éléments de prospérité.

Son fondateur M. Tasgsé pour
lui donner une impulsion vig.ou-
reuse à résolu de payer de s3apeu--
sonne. On dit qu'il quittera la di-
rection de Bon jeurnal et qu'il se
joindra aux pionniers du Nord ;
il pî-enfiîa la Cognée et défuichiera
lui-même le territoire.

Nous félicitons M. Tassé pour le
zèle qu'il déploie danms l'oeuvre deo
la colonisation et nours souhaitons
à la nouvelle colonie tout le suc-
cès qu'elle meé-ite.

F.iaîtez le cig-are la Crèiste <le la,
Crème, fabriqjué citez J. M. l'or-
tier, SI3-3, rue St. Parti.

Ug VIOILANT EN VOYAGE1

La semaine dernière dans unr
cliar sur la, ligne dii Chemin
de for <lu Nord cntr-c ronti-eal et
Ottawa, un comimie-voyageur i-on-
contra un membre dii comité de
vigilance, un vieillard à barbe
grise qui faisait des efforts surhu-
mnains poeur s'introduire les bt-as
(lans un l)aides,;us mi-saison. Le
commis qui était un jeune hiomnme
aLux allur-es vives et i-empli de
complaisance, se pot-ta à son su-
cour-s. J"'n aidant le vieux a passer
son vêtement il colistatat qu'il
avait dans une poche de côté un
flusk de la capacité d'urge pinte
i rupénale.

Le commis, histoire de fait-e une
plaisaînter-ie, enleva le Ilusk eni fai-
sant endosser l'habit au voyageur.

Ave le plus sér-ieux du Monde
di iésete le /lasc au vieillard en

lui disant:
-Proîd-iz-vous un petit coup

sans cérémonie ?
Le vieux ne reconnut pas son

flask et se gour-mant dans son col
il répondit d'une voix séche.

-Mer-ci, monsieur, je -te bois
jamais.

-Cela ne vous fera pas de mal,
reprit le miauvais8 plaisant, c'est ce
qu'il y a de mieux.

-Jeune homme, dit le vieux
monsieur, d'une voix qui pouvait-


